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L’année scolaire se  

termine… Elle a été bien 

remplie, les Echos vous 

font partager quelques mo-

ments forts de ce dernier 

trimestre… 

Bon été à tous !  

S’étonner, détonner,  
quitter la tonalité courante. 
 

Et prendre le temps  
des détours  
qui rafraîchissent  
le regard: 
 

On peut partir  
loin,  
se laisser griser  
par des saveurs d’ailleurs, 
 

mais  
on peut aussi rester  
et faire en soi  
le chemin. 
 

Là où se tiennent  
les résistances  
et les broussailles  
très anciennes. 
 

On va et on vient  
dans sa vie. 
 

Des allées et venues  
qui nous tiennent,  
nous maintiennent. 
 

Mais si l’urgence cesse ? 
Si le temps s’impose soudain  
comme une plage  
blanche ? 
 

S’y dessine alors  
l’incontournable appel  
à marcher pieds nus  
dans le souffle des jours. 
 

Francine Carrillo  
« Vers l’Inépuisable » 

« Je vais faire un détour. »           Exode 3,3 
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Une journée Parents-Enfants à l’Ecole Biblique 

C’était le 18 mai, une 2° 

édition et les parents présents en 

redemandent ! 
 

La journée commence par le culte 
inter-générations puis comme cha-
que mois nous nous rendons à 
Montbonnot au CUJD. Mais ce 
jour-là les parents ne déposent 
pas leurs enfants, ils restent pour 
vivre cette journée avec eux. Le 
temps de repas est plus festif par-
ce que les parents ont pourvu un 
buffet, bien appétissant. Quelques 
enfants sont accompagnés de 
leurs deux parents, mais pour la 
plupart il y a seulement la maman 
ou le papa. Et puis comme cela 
était convenu nous avons accueilli 
aussi des enfants dont les parents 
ne pouvaient pas venir. 
La journée fonctionne comme 
d’habitude avec alternance de mo-
ments communs sur les tapis ou 
de temps en groupes, temps de 
discussions ou de bricolages, d’é-
coute d’un texte lu ou raconté, ou 
de chants et autres expressions: 
 
Au démarrage les parents et les 
enfants sont ensemble et nous 
échangeons en lien avec notre 
thème sur et autour de Ruth : il y a 
des lois et des coutumes pour fa-
ciliter la vie, permettre le vivre en-
semble, soutenir les plus petits, 
les plus faibles. Et nous, pourquoi 
faisons-nous les choses ? Pour-
quoi venons-nous à l’Ecole bibli-
que ? Pourquoi les parents veu-
lent-ils que leurs enfants y partici-

pent ? Est-ce une loi, est-ce une 
coutume propre à la famille ? 
A côté des réponses traditionnel-
les (pour découvrir Dieu, pour 
connaître la Bible), il y a aussi des 
réponses plus en lien avec l’épo-
que que nous vivons, où la pré-
sence des enfants est liée à un 
choix personnel des familles et 
même à une sorte d’engagement. 
Alors des parents disent vouloir 
que leurs enfants rencontrent 
d’autres familles pour lesquelles 
les valeurs chrétiennes sont im-
portantes, ils souhaitent offrir à 
leurs enfants des lieux pour s’in-
terroger sur la vie, sur la place de 
Dieu dans nos vies. 
 
Ces thèmes sont ensuite repris 
par les parents dans une discus-
sion bien animée pendant que les 
enfants découvrent le regard de 
Jésus sur les lois et les coutumes 
dans des textes de l’Evangile de 
Marc. Puis après un temps de 
pause les parents et les enfants 
auraient dû se retrouver pour une 
activité manuelle commune. 
 
Mais à deux reprises la discussion 
des parents sur le thème de la 
transmission ou la découverte de 
la parabole du « bon Samaritain » 
par un mime (que les enfants pré-
parent aussi en groupes de leur 
côté) est si passionnée que nous 
en oublions le temps de regroupe-
ment avec les enfants. Les en-
fants sont déçus mais les parents 
y ont sans doute trouvé leur comp-

te. Dans leur manière de partici-
per, par de petites phrases au mo-
ment du goûter j’ai entendu une 
soif et une envie de lire et d’appro-
fondir la Bible. Et pourtant ils ne 
sont pas assez disponibles entre 
éducation des enfants et engage-
ments professionnels souvent 
lourds, pour s’engager dans un 
groupe. Alors faut-il concrétiser la 
demande de ceux qui veulent une 
2° journée de ce type chaque an-
née ? 
 
Et les autres ? 
 
Parce qu’il a aussi une ombre au 
tableau. Alors que nous avions 
souligné récemment pendant la 
demi-heure que nous partageons 
chaque mois en fin de journée 
avec les parents notre joie face à 
la présence très régulière de la 
quarantaine d’enfants inscrits, ce 
jour-là il en manquait une dizaine. 
Deux familles se sont excusées. 
Mais pour les autres, est-ce une 
coïncidence que ces absences 
aient lieu pour la journée parents-
enfants ? Ces familles n’aiment-
elles pas ou craignent-elles cette 
expérience, sans oser le dire ? 
Quel équilibre trouver pour qu’on 
prenne en compte le désir des uns 
sans exclure les autres ?  
Merci aux parents qui le souhai-
tent de réagir et d’aider l’équipe 
des catéchètes à faire des propo-
sitions appréciées par tous. 
 

Sonia Arnoux 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Projets à suivre !  
Les voyages forment la jeunesse, 
dit-on ! Les jeunes de notre Eglise 
se forment donc cet été !  
 
Le groupe des lycéens ira passer 
2 semaines en Suède, du 3 au 17 
août. Un voyage sur le thème de 
l’environnement et du développe-
ment durable : changement de 
comportements à la rentrée ? 
Nous verrons ! 

La BAU 3 de Grenoble, compo-
sée de 4 ainés et 2 responsables 
arrive au bout de son projet et 
partira au mois d'août. Ils passe-
ront 3 semaines au Ladakh, une 
région qui se situe au nord de l'In-
de, dans la chaîne himalayenne. 
Au programme : un échange avec 
les enfants d'une école, une aide 
apportée à l'école, et un trekking 
pour découvrir les paysages et la 
population locale 

Ces voyages s’intègrent dans le 
projet éducatif de l’Eglise réfor-
mée de France : en voici quel-
ques grandes lignes. 
•  Une identité apaisée : c’est un 
être humain libre et en paix avec 
lui-même que nous voulons pro-
mouvoir 
•  Trouver un sens à sa vie : 
promouvoir les valeurs de gratui-
té, de bénévolat, de partage, de 

(Suite page 3) 
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« Les Evangéliques et les Eglises protestantes » 

Quelques lignes sur la conférence d’Alain Arnoux, le 25 

mars salle Girard Clot.  

« Evangélique » ce terme qui semble parfois étranger 
au protestantisme réformé  fait pourtant partie de son 
histoire. 
Le courant évangélique est né avec les Eglises protes-
tantes historiques, il y est encore présent. 
Depuis le 18ème siècle le courant évangélique s’est 
opposé à l’intérieur du protestantisme à d’autres cou-
rants qualifiés de rationalistes, de formalistes. 
Ce mouvement insiste sur « la religion du cœur » : la foi 
est une relation intime du croyant à Dieu, il fait l’expé-
rience de la nouvelle naissance, du retour personnel à 
Dieu et il ne faut pas confondre la foi avec une simple 
opinion intellectuelle, ni l’Eglise invisible et l’Eglise visi-
ble. Ce mouvement a fortement influencé John Wesley 
fondateur du méthodisme et le mouvement évangélique 
moderne. 
Ces affirmations provoquent de grands remous dans les 
Eglises protestantes. Certains se considérant comme 
vrais chrétiens et seuls héritiers de la Réforme ! 
Parmi les fidèles, une minorité se sépare des vieilles 
Eglises pour  constituer des Eglises de professants, les 
autres, la majorité, restent dans leur Eglise d’origine et 
constituent des groupes pour prier et étudier les écritu-
res. 
En 1846 les Eglises évangéliques se retrouvent pour la 
plupart au sein de l’Alliance évangélique française. 
A la séparation de l’Eglise et de l’Etat (1905), l’Eglise 
réformée de France s’est cassée en deux. Une Eglise 
réformée évangélique et une Eglise réformée libérale. 
L’Eglise réformée évangélique n’a pas constitué une 
Eglise évangélique unie avec les autres Eglises évan-
géliques, et en 1938 les deux églises réformées se ré-

unissent pour n’en faire qu’une seule: Il est 
alors admis que dans cette Eglise, il y a des 
évangéliques et des libéraux. 
 
Malgré divergence, séparation ou cohabitation jus-
qu’au début du 20ème siècle, on se connaissait bien ! 
Mais aujourd’hui des Eglises naissent sans aucun 
rapport avec le protestantisme réformé. Le Pentecô-
tisme notamment, bien qu’il utilise les méthodes d’é-
vangélisation du Réveil, développe des aspects parti-
culiers, don de l’Esprit, parler en langues inconnues:
Ce mouvement s’est développé très rapidement, il n’a 
pas été bien accueilli par les Eglises historiques ni 
même par les Eglises évangéliques. Le mouvement 
charismatique, lui, a fait entrer les intuitions pentecô-
tistes dans les Eglises instituées, mais il a donné 
naissance aussi à d’autres Eglises. Les Eglises ethni-
ques sont également un fait nouveau dans le paysage 
religieux français: 
Devant cette diversité, il est bien difficile d’évangéliser 
ensemble. Mais évangéliques ou pas, tous sont atta-
chés à l’autorité de la Bible et à la proclamation de la 
Parole, un culte même sans Sainte Cène est un 
« vrai » culte. Il y a aujourd’hui  une volonté de re-
chercher le dialogue. Le nombre croissant d’Eglises 
évangéliques dans la Fédération Protestante de Fran-
ce change la relation et oblige chacun à évoluer dans 
un dialogue respectueux et exigeant. 
 

Dany Cros 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

don, de solidarité entre les hu-
mains. 
•  Vivre-ensemble : apprendre à 
être soi avec les autres : voilà une 
dimension essentielle de notre 
Projet éducatif, prélude à l’éduca-
tion à la paix et à la solidarité. 
•  S’engager : promouvoir un 
monde où les mots échangés ont 
de la valeur, où il est normal de 
s’engager et de tenir ses engage-
ments pour mener à bien les pro-
jets communs (conjugaux, profes-
sionnels, associatifs:), où être 
fidèle à sa promesse n’est pas un 
exploit insurmontable. 
 

Delphine Coré 

(Suite de la page 2) A lire, à visiter !  
Pierre Fries a été directeur de la 
Viscose de 1932 à 1953. Protes-
tant, il est conseiller presbytéral 
pendant la guerre, du temps des 
pasteurs Jean Cook et Charles 
Westphal. Il participe à la protec-
tion des Juifs, des résistants et 
des réfractaires du STO et aide 
matériellement les familles des 
déportés et des maquisards ainsi 
que les œuvres de la Résistance 
(400 000 F.). 
C’est une belle personnalité qui a 
été souvent oubliée jusqu’à la 
publication de Michelle Blondé 
« Une usine dans la guerre. La 
Société nationale de la Viscose 

à Grenoble, 1939-1945 » éditée 
par les PUG en avril 2008, 190 p 
 
De plus, deux expositions retra-
cent cette époque : 
« Une usine dans la guerre », 
au Musée de la Viscose du 7 mai 
au 31 décembre 2008. 
« Les Résistants de la Visco-
se », au Musée de la Résistance 
et de la Déportation, rue Hébert,                                                            
depuis le  29 mai 2008 (10h-18h) 
 
N’hésitez pas à traverser la rue 
Hébert : ! 

Pierre Bolle 
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Solidair’Eté  2008  
Une chaîne téléphonique, des visites, du covoiturage, 

des repas en commun… 
 
L’été quand la famille ou les voisins partent en vacan-
ce, on se sent plus seul. L’été quand les activités sont 
en sommeil, on a plus de disponibilité. Quelque part 
les deux pourraient se rejoindre ! 
 
L’expérience de 2007 va être reprise cet été pour 
ceux qui se sentent solitaires. Le principe est simple : 
•  vous souhaitez participer à une chaîne téléphoni-
que (recevoir ou donner des appels réguliers), 
•  vous souhaitez une visite de temps en temps, vous 
êtes prêt à rendre des visites ; 
•  vous souhaitez qu’on vous emmène au culte ; vous 
avez des places dans votre véhicule pour aller au 
culte ; 
•  vous souhaitez participer aux deux repas fraternels 
organisés à Montbonnot les 20 juillet et 10 août ... 
: alors appelez sans tarder le secrétariat du Diaco-
nat ou laissez un message (coordonnées en dernière 
page). Vous serez contactés en retour par l’équipe 
Solidair’Eté. 

A la rencontre de l’autre 
Un forum d’un genre nouveau le 16 mai 2008 au cen-

tre œcuménique St-Marc 

 
L’objectif était de rencontrer les usagers de l’Echoppe 
et habitants du quartier Teisseire-Malherbe pour iden-
tifier des pistes d’actions pour le futur. Tous les mem-
bres de la paroisse étaient conviés et en particulier 
les bénévoles du Diaconat dont ceux impliqués à l’E-
choppe. La rencontre s’est faite autour d’un repas 
coloré avec des tables mélangeant les diverses origi-
nes des participants. Chacun fait connaissance, s’in-
forme du quartier et échange sur ses propres expé-
riences dans une convivialité sympathique. Au des-
sert, chaque table dresse quelques constats et sug-
gestions qui sont mis en commun.  
Mais les usagers ne sont pas venus, excepté deux 
familles qui fréquentent l’Echoppe depuis peu. C’est 
ainsi l’occasion d’apprécier nos limites et de mieux 
mesurer où se situent les barrières à la rencontre. 
Certainement, l’expérience doit être retentée et même 
s’inscrire dans la durée. A l’année prochaine ?  
Etes-vous prêts à nous aider ? 

Philippe Odier 

Les visiteurs… non, ça n’est pas du cinéma !  
On peut aujourd’hui distinguer 
dans notre Eglise deux groupes 
de « Visiteurs » : les visiteurs à 
domicile, et les visiteurs à l’hôpital. 
D’aucuns diront : « quelle différen-
ce ? » Eh bien tout ! On ne fonc-
tionne pas forcément de la même 
manière avec une personne hospi-
talisée ou chez elle. L’environne-
ment change. La relation avec la 
personne aussi. L’hôpital vous 
transporte automatiquement dans 
un autre monde, avec ses règles 
et ses rythmes alors que le « chez 
soi » propose une terre connue 
pleine d’habitudes. Evidence, me 
direz-vous, mais combien difficile 
à vivre quand il s’agit d’entendre 
et de comprendre la personne qui 
est devant vous ! C’est de cela 
que nous parlons quand, une fois 
par mois, nous nous retrouvons 
entre nous. 
 
Si les temps de rencontre se font 
séparément, il nous arrive de nous 
retrouver autour d’un thème com-
mun comme la question de la 

mort, abordée dernièrement (d’un 
point de vue sociologique et bibli-
que). On peut aussi penser aux 
questions de la souffrance, de la 
vieillesse, de la solitude:Notre 
souci : trouver une réponse, parta-
ger avec les autres une difficulté 
rencontrée lors d’une visite, se 
former pour mieux témoigner de 
notre espérance, prier ensemble 
et lire la Bible. 
 
Les visiteurs d’hôpital font l’objet 
de formations spécifiques non 
seulement au sein de  notre Egli-
se, avec Pierre Reboul, PE Guibal 
et d’autres... mais aussi par le 
biais de l’hôpital. Encore une fois, 
il s’agit de découvrir un autre mon-
de pour mieux le rencontrer.  
 
Une chose à savoir, l’aumônerie 
hospitalière est aujourd’hui com-
posée de visiteurs venant des 
Eglises membres de la Fédération 
protestante de France : il y a 5 
réformés, 1 baptiste, et 3 de l’Egli-
se évangélique de Gières. 

Après un temps de découverte 
mutuelle, nous faisons aujourd’hui 
connaissance avec l’aumônerie 
catholique. Nos objectifs : donner 
un témoignage chrétien et assurer 
une présence quotidienne par l’é-
coute et la prière. 
Nous voulons, maintenant, aller 
plus loin dans la visite, pour non 
seulement donner, mais aussi re-
cevoir. 
N’hésitez pas à vous signaler en 
téléphonant aux pasteurs ou au 
secrétariat pour demander une 
visite. 

Pierre-Emmanuel Guibal 

Après un culte à l’hôpital 
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Voici, enfin, quelques nouvelles de Lifou, où nous 
avons posé nos valises depuis un mois et demi main-
tenant. 
Regards baissés, voix à peine audibles, gestes lents, 
paroles chargées lors de la coutume, chaleur moite, 
fatigue partagée par toute la famille : telle fut notre 
arrivée à Nouméa dans le presbytère du Vieux Tem-
ple. 
Puis, chronologiquement, par le hublot de l'avion une 
forêt de cocotiers qui laisse percevoir en pointillés 
quelques habitations, une piste ici, une route là, puis 
un tarmac bordé de cocotiers. Les paroles des Crou-
zet, du professeur Zorn et du Défap et bien d'autres 
propos grappillés dans certains ouvrages se sont 
alors bousculés : coutume avec ou sans tabac ? Al-
cool autorisé ou prohibé ? Missionnaires anglais, fran-
çais aimés ou détestés ? Tribu, grand chef, petit chef, 
par qui commencer ? «France», «Métropole», 
«Territoire», «Caillou», «Kanaky», ou «Nouvelle-
Calédonie» ? Quel vocabulaire utiliser ? 
 
Mais, dès notre arrivée à Béthanie, ce sont les re-
gards des enfants, le «geste» vis-à-vis du corps en-
seignant, la gentillesse des familles d'étudiants, mais 
aussi le cri des roussettes le soir venu, la caresse du 
vent dans les cocotiers et cette baie du Santal, qui 
nous ont accueillis et continuent à nous aider à nous 
intégrer jour après jour. 
Pour ce qui est de la petite «tribu» Facchin, nos en-
fants commencent à trouver leurs marques. Quant à 
mon épouse, elle n'a pas encore repris le travail, mais 
sait qu'il y a des possibilités. Personnellement, je suis 
en charge d'enseigner la théologie systématique et 
suis responsable de la bibliothèque (dons de votre 
part en livres seront toujours les bienvenus tant cet 

ITHUEMACANYI de Lifou ! 

Des nouvelles de la chorale 

Lettre du pasteur David Facchin, reçue par les Echos en avril 2008. 

outil essentiel a besoin d'être enrichi !). Quel-
le joie d'enseigner à ces jeunes couples mo-
tivés ! 
Géographiquement, c'est face à la baie du Santal que 
le centre de formation pastorale et théologique Bétha-
nie est situé. La nature est généreuse : fruits, igna-
mes, poissons, mais aussi cafards bodybuildés, inon-
dations... Composé de logements pour les étudiants 
et les professeurs, mais aussi de salles de cours et 
d'une bibliothèque, Béthanie possèdera bientôt sa 
propre chapelle actuellement en construction. La pro-
motion de cette année est composée de familles ve-
nant en majorité de Maré. Fait marquant, le centre est 
depuis cette année ouvert aux célibataires (même si 
pour l'instant il n'y en a aucun) et aux auditeurs libres. 
Notre nouvelle vie à Béthanie est rythmée par des 
temps de méditations, des cultes, mais aussi des tra-
vaux pratiques (sculptures, maçonnerie, tressage), 
tout cela au son de la «cloche» (ici c'est une bouteille 
de gaz suspendue !). Notre acclimatation se fait aussi 
au fil d'événements tels que la Convention (grand ras-
semblement des protestants à Pâques), les 150 ans 
de la présence catholique sur l'île, bientôt le passage 
de la Caravane des Femmes pour la Paix, et ensuite 
viendra le temps de fêter le cinquantenaire de l'Eglise 
Evangélique en Nouvelle-Calédonie et aux îles 
Loyautés et de sa branche d'enseignement l'Alliance 
Scolaire. 
 
Pour finir sur ces quelques premières nouvelles, vous 
dire que nous sommes heureux et reconnaissants de 
réaliser ici ce rêve que les pères de la Cevaa avaient 
caressé : partager pour agir à la lumière de l'Evangile. 

 
David Facchin 

La chorale accompagne toutes les fêtes et manifesta-

tions de notre Eglise: Un grand merci ! Elle a aussi 

récemment participé à une soirée œcuménique très 

réussie : récit d’une participante... 

Notre chorale était invitée à l‘église du Fontanil ce 
vendredi 30 mai. La soirée avait un thème : « Sur les 
chemins du monde, à la rencontre du Seigneur ! » 
C’est dans la joie, la plénitude d’une rencontre que 
nous avons marché ensemble à la rencontre du Sei-
gneur. Un violon a chanté pour nous l’exil arménien ; 
au cours d’une danse indienne la gestuelle de l’inter-
prète a symbolisé pour nous l’accueil et la fraternité 
humaine à la rencontre d’un dieu. C’était la vie, c’était 
l’amour ! Nous avons communié dans la musique : les 
deux chorales, réformée et catholique, s’unissant 

dans un même chant ou s’exprimant séparé-
ment, parfois l’assemblée se joignait à nous 
pour un canon ou un refrain. Ce soir-là, la musi-
que devint prière et communion.  
 

Antoinette Dumas 
 
 
 

Répétitions à St-Marc les vendredis de 12h à 14h, 

sous la direction de Florence Richard-Molard. Au pro-

gramme de l’année prochaine : musique vocale de la 

Réforme: A bientôt !  
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Le centre oecuménique St-Marc a fêté ses 40 ans !  

Lors de cet anniversaire, le pasteur Paul Keller a rappelé l’histoire du centre dont il avait vécu la créa-

tion, et reprécisé les bases d’un œcuménisme « en mouvement ».. 

Nous publions un résumé de son intervention. 

Tout a commencé avec l’existen-
ce, dès 1954, d’une paroisse ca-
tholique dont les deux prêtres de 
la Mission de France avaient du 
christianisme une compréhension 
faite d’intelligence des situations, 
d’attention aux autres et de géné-
rosité. Ils ont su se faire aimer des 
habitants du quartier et ont parta-
gé leurs difficultés de vie et leurs 
initiatives : Union de quartier, cen-
tre aéré, association de parents 
d’élèves, etc. Leur église, une an-
cienne ferme aménagée, était fré-
quentée par tous. 
 
Dans la même période, les lieux 
de réflexion se multipliaient dans 
la ville autant que dans la mou-
vance des Églises. Depuis plu-
sieurs années, des groupes divers 
animaient des discussions et des 
actions où se rencontraient des 
catholiques, des protestants et 
bien d’autres hommes et femmes 
de conviction, désireux de s’impli-
quer dans la vie politique et socia-
le (Chrétiens dans la Cité, Jeunes 
Femmes, Vie Nouvelle, Planning 
familial, etc.). À tout cela, le pro-
testantisme local participait active-

ment. Mais il se préoccupait aussi 
des conditions de son existence 
de minorité dans une aggloméra-
tion en plein développement.  
En 1963, l’Église réformée déci-
dait de se décentrer en direction 
des quartiers Sud de la ville. Elle a 
pu bénéficier de l’hospitalité de la 
paroisse catholique St-Marc où le 
nouveau prêtre, Emmanuel Ma-
gnin s’est montré particulièrement 
chaleureux et accueillant. 
Dès lors a germé l’idée, non de 
construire deux églises comme le 
proposait la municipalité Dubedout 
qui préparait les Jeux Olympiques, 
mais de construire ensemble, cho-
se inédite alors. Encore fallait-il 
que les responsables du diocèse 
et de l’Église réformée se mettent 
d’accord sur la signification de 
l’entreprise, sur les conditions d’u-
tilisation du bâtiment et sur le fi-
nancement de l’opération. Trois 
points essentiels ont été retenus : 
•  pratiquer un œcuménisme sans 
confusion, ne pas  gommer les 
différences ;  
•  prévoir une distribution des lo-
caux telle que l’on puisse faire 
ensemble tout ce que l’on souhai-

tait faire ensemble, mais ne pas y 
être obligé ;  
•  pouvoir mettre l’ensemble des 
locaux à la disposition, non seule-
ment des Églises, mais des asso-
ciations du quartier.  
Une convention a bientôt été pas-
sée avec un troisième partenaire, 
l’Église anglicane. 
 
À peine construit, le Centre œcu-
ménique a été inauguré le 28 jan-
vier 1968 et a pu participer à l’ac-
cueil des JO. Par la suite, avec 
des moments intenses et des mo-
ments plus ordinaires, St. Marc a 
été non seulement un lieu de vie 
ecclésiale pour des chrétiens ca-
tholiques, protestants et anglicans 
mais, tout autant, le carrefour de 
rencontres pour personnes, grou-
pes et organismes de tous bords. 
Bien des débats, alors, ne pou-
vaient se tenir ailleurs. Et mainte-
nant, le Centre poursuit sa route. 
 
Vous l’aurez compris, l’œcumé-
nisme n’est pas une institution 
bien installée, mais un mouve-
ment. Le mot n’est pas synonyme 

(Suite page 7) 

De gauche à droite: Sonia ARNOUX, pasteure de l’Eglise réformée de Grenoble, Monseigneur de KERIMEL, évêque de Grenoble et de Vien-
ne, X ?, M. ROSELLI, président de l'Union de quartier Malherbe, Michel DESTOT, maire de Grenoble, Stephen COFFIN, révérend anglican, 
M. PINOT, conseiller général, Marlyse GOMEZ, présidente du Centre œcuménique Saint-Marc. (photo Union de quartier Malherbe) 
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d’unité, mais désigne une marche 
commune vers l’unité. Car l’œcu-
ménisme se vit à plusieurs, dans 
une pluralité qui n’est ni juxtaposi-
tion dans l’indifférence armée, ni 
consensus mou et suave, mais 
dialogue. Le mal et le malheur, ce 
n’est pas la pluralité des paroles et 
des choix, mais l’exclusion des 
personnes. 
 
C’est pourquoi, par son existence 
même, un Centre œcuménique 
exprime publiquement que, dans 
l’Église comme dans la société où 
nous sommes de plus en plus di-
vers et métissés, la recherche 
obstinée du dialogue est l’enjeu 
principal de notre quête d’avenir. 
 
Dans l’œcuménisme, les chrétiens 
ont appris que le Dieu qu’ils veu-
lent entendre et fréquenter ne leur 

appartient pas, ni à quelque Église 
ou chapelle que ce soit. Il est au 
milieu d’eux, dans cet espace qui 
se forme, entre eux, quand ils se 
réunissent ; un espace qu’il ne 
faut ni saturer, ni confisquer ou 
s’approprier, mais laisser ouvert 
pour que d’autres puissent s’ap-
procher et que la parole, les paro-
les puissent circuler.  
Aussi faut-il se souvenir que 
l’œcuménisme ne concerne pas 
seulement les Églises et les 
croyants mais que, comme le mot 
l’indique, son horizon est toute la 
terre habitée. L’enjeu nous 
concerne et nous dépasse tous. 
Parce que nul ne dispose de la 
vérité, il faut créer les conditions 
du dialogue. Elles exigent des es-
paces où puissent s’exprimer la 
recherche des hommes et des 
femmes, leurs luttes, leurs souf-
frances et leurs espoirs. Ce sont 

les conditions d’une société laï-
que. Travailler au maintien de tels 
espaces compte parmi les respon-
sabilités que les Églises doivent 
assumer ensemble, avec et pour 
ceux qui les entourent. 
 
Le Centre œcuménique St. Marc 
peut en être un instrument – et 
nous tous les ouvriers  
 

Paul Keller 

(Suite de la page 6) 

Le Clandestin et son Van Gogh 
Invité par le Centre oecuménique 
et par l'UHQM, jeudi 15 mai, le 
théâtre de la Marelle a présenté à 
St-Marc son dernier spectacle : 
« Le clandestin et son Van 
Gogh ». 
 
Nous assistons, dans un musée à 
une rencontre étonnante entre Ali, 
Kurde, gardien remplaçant clan-
destin, Van Gogh qui bondit hors 
de son autoportrait et la conserva-
trice du musée, compétente et 
exigeante. 
 
Les dialogues vifs et spirituels font 
sourire. La pièce mêle gravité et 
humour. Les spectateurs sont tou-
chés par sa vérité humaine. Elle 
nous parle de solitude, d'échec, 
d'hommes « au bord du gouffre ». 
Dans le destin d'Ali peuvent se 

reconnaître aujourd'hui tous les 
sans-papiers loin de leur famille, 
sans argent, sans avenir. 
Le théâtre de la Marelle veut « des 
personnages qui entrent en dialo-
gue avec le public », « un théâtre 
qui suscite la réflexion ». La pièce 
effectivement, interroge chacun, 
les chrétiens en particulier ren-
voyés à la Bible. Nos regards 
ignorent souvent l'autre qui pour-
rait s'appeler « Personne » com-
me Ali ou l'enferment dans des 
images réductrices. Reconnaître 
l'autre, son altérité est difficile : 
« ils nous accueillent mais il faut 
leur ressembler parfaitement » dit 
Ali. 
 
Mais la Marelle ne veut pas nous 
désespérer. Elle souhaite des piè-
ces « qui, comme l'étoile de Noël, 

mettent en route ». La rencontre 
est possible ; les hommes peuvent 
s'ouvrir au rêve, « partir vers l'infi-
ni » dans le monde des livres, 
dans la beauté d'un paysage, 
dans le regard d'un enfant, dans la 
contemplation d'un tableau où, dit 
Ali, « on entend chanter la nature, 
Dieu, l'homme dans sa joie et sa 
douleur ». 
 
Le metteur en scène attribuait au 
spectateur son rôle : croire... rê-
ver. : et faire, pourquoi pas, que 
certains rêves deviennent réalité ; 
par exemple que tous les clandes-
tins trouvent leur Van Gogh. 
 

Emma MOUIS 

Marlyse Gomez et Paul Keller le 27 mars 
2008 (photo Union de quartier Malherbe) 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Année Calvin, avant-première !  
Nous célébrerons l’an prochain le 500ème anniversai-
re de la naissance de Jean Calvin: une quinzaine 
d’événements variés sont prévus à Grenoble. Voici 
donc, pour vous préparer, des idées de lectures : 

•  pour la plage : « Les Réformes, Luther, Calvin et les 
protestants », d’Olivier Christin, coll. Découvertes Gal-
limard, 
•  pour une longue journée de pluie : « Calvin », de 
Bernard Cottret, coll. Petite Bibliothèque Payot. 
Bon été !  
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Sortie oecuménique en Velay, samedi 31 mai 2008 

Samedi 31 mai der-
nier, un groupe d'une 
cinquantaine de per-

sonnes, à peu près moitié de ca-
tholiques et moitié de réformés, 
est parti en car du centre œcumé-
nique SaintMarc à la découverte 
du Velay protestant. Notre pas-
teur, Pierre-Emmanuel Guibal, 
sera notre guide. Il connaît bien 
ce secteur pour y avoir officié 
quelques années. 
 
Un parcours très pittoresque à 
travers "l'Ardèche profonde", un 
peu trop tourmenté pour certains, 
nous amène vers 10 heures au 
Mazet-St-Voy. Un petit moment 
de marche nous dégourdit les 
jambes et nous conduit jusqu'à la 
très belle petite église de Saint-
Voy dans son cadre de verdure. 
Ici, une communauté des Sœurs 
diaconesses de Reuilly prie régu-
lièrement pour l'unité des chré-
tiens. En signe de cette espé-
rance, une coupe et une assiet-
te vides sont en attente sur la 
table de communion... Les 
sœurs nous invitent ensuite dans 
leur communauté, une ferme 
qu'on leur a donnée avec cette 
dédicace : "Le Seigneur m'a dit de 
vous donner cette maison, il vous 
dira bien ce qu'il faut en faire !" 

Nous participons à leur prière de 
la mi-journée. Étonnante, cette 
communauté, dans le monde pro-
testant pas trop enclin à la 
contemplation: 
 
Après le pique-nique dans la salle 
paroissiale du Mazet, nous nous 
dirigeons vers le Chambon-sur-
Lignon. Dans une salle de l'an-
cienne gare du chemin de fer dé-
partemental, une exposition retra-
ce en quelques photos l'histoire 
mouvementée du Chambon au 
cours du 20ème siècle. Une per-
sonne de l'office du tourisme et 
Monsieur Bollon, historien local, 
nous présentent cette exposition. 
La région a toujours été un lieu 
d'accueil pour les enfants des vil-
les à la recherche du bon air de la 
montagne. Cette prédisposition, et 
surtout la bonne volonté d'un 
grand nombre de personnes du 
secteur, protestantes, mais pas 
uniquement, ont permis d'accueil-
lir et de sauver de nombreux réfu-
giés durant la dernière guerre : "Il 
y avait des gens dans le village 
qui avaient besoin d'aide, com-
ment aurions-nous pu ne pas les 
aider ?" Et cela en toute modestie 
et discrétion : "Nous avons sim-
plement essayé de faire de notre 
mieux". Respect ! 

Nous parcourons ensuite les rues 
de cette petite ville tranquille, à la 
recherche de quelques lieux de 
mémoire, jusqu'à la plaque de 
reconnaissance des Justes appo-
sée par les juifs réfugiés en hom-
mage à toute la communauté de 
ce plateau. 
 
Notre visite se termine dans le 
temple du Chambon qui interpelle 
nos amis catholiques, non pas 
tant par ses dimensions que par la 
sobriété de son aménagement. 
Après un "A Toi la gloire" retentis-
sant, le pasteur Andreas Braun 
nous accueille et nous présente 
les lieux. Il s'en suit un jeu de 
questions – réponses qui, en quel-
ques minutes, brosse le tableau 
de nos "divergences" entre catho-
liques et protestants : 
•  Pas de décors, pas d'effigies de 
Saints, car pour les protestants 
l'essentiel est la Parole symboli-
sée par la Bible ouverte au centre 
du regard. 
•  La table de communion est bien 
une table et non pas un autel car 
en communiant on ne reproduit 
pas le "sacrifice" fait une fois pour 
toute par notre Seigneur. 
•  La diversité du protestantisme 
(une dizaine de communautés 
différentes présentes dans le sec-
teur du Chambon) : cela résulte 
de la volonté de ne pas avoir de 
magistère centralisateur car nul 
ne peut prétendre détenir la vérité. 
La visite se termine par un Notre 
Père récité tous ensemble. 
 
Sur la route du retour (par un iti-
néraire moins tourmenté et plus 
rapide), il a été évoqué l'idée 
d'une prochaine sortie à la décou-
verte du monde catholique... 
Un grand MERCI au comité d'ani-
mation du centre œcuménique 
Saint-Marc de nous avoir proposé 
cette sortie, merci aussi à Pierre-
Emmanuel Guibal, un guide 
« hors pair » ! 
 

Philippe Merland 

L’intérieur de l’église de Saint-Voy : en signe d’espérance, une coupe et une assiette vide 
attendent... 
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Chronique du conseil presbytéral 

Les faits marquants de l’activité du 

Conseil d’avril et mai  2008. 

 
Accueil des trois nouveaux 
conseillers élus : Elisabeth Muller, 
Christine Siefert, Michel Cauzid. 
Nomination des délégués au syno-
de régional et au consistoire. 
Lancement d’une réorganisation 
de l’aumônerie hospitalière avec 
les autres Eglises chrétiennes. 
Constat du très faible écho produit 
par la demande de bénévoles lors 
de l’AG. En conséquence, lance-
ment d’un groupe de travail autour 
des pasteurs pour procéder à une 
analyse du fichier devant conduire 
à des appels personnels. 

Décision de régler, pour le compte 
de l’Unacerf, le problème du loge-
ment déclaré insalubre sur le ter-
rain du presbytère de Fontaine. Sa 
réhabilitation et sa gestion se-
raient confiées à une association 
spécialisée dans le logement très 
social. 
Accord sur la venue en année dia-
conale d’une jeune Allemande, 
Anne-Christine Lautner dès sep-
tembre. 
Décision, en réponse à une de-
mande du synode régional, de 
faire une collecte complémentaire, 
pour augmenter le nombre de pos-
tes pastoraux financés. 

Approbation d’un pro-
gramme ambitieux pré-
senté par le groupe 
« Eglise ouverte au monde » 
concernant la célébration de l’an-
née Calvin (5° centenaire en 
2009) à travers un cycle annuel de 
conférences et débats. 
 

Jean-Philippe Reboul 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

La génération montante a été accueillie !  

Chers catéchumènes,  
 
Je m’adresse à vous au nom du 
conseil presbytéral, donc au nom 
de toute l’église locale qui nous a 
élus. 
Vous venez de dire où vous en 
êtes de votre cheminement. Quel 
que soit le point où vous êtes arri-
vés, nous aimerions vous redire 
que vous êtes les bienvenus dans 
votre église, vous dire la joie de 
vous voir parmi nous.  
 

Cette église est la vôtre comme la 
nôtre. Mais plus que nous c’est 
vous qui êtes son avenir. Essayez 
donc d’occuper cette place qui 
vous appartient et de nous faire 
profiter de votre dynamisme de 
jeunes. S’il devait y avoir des mo-
ments dans votre vie où d’autres 
préoccupations semblent vous 
éloigner de cette journée d’au-
jourd’hui, sachez qu’à tout mo-
ment, des membres de l’église 
vous attendent, ouverts et dési-
reux d’être pour vous des signes 
de l’amour de Dieu comme vous 

l’êtes aussi pour eux. L’église a 
besoin de vous, de votre participa-
tion. Donc que ce soit maintenant 
ou plus tard, venez nous aider à la 
faire vivre : au culte, au conseil 
presbytéral, avec d’autres jeunes, 
dans les groupes de quartier, 
comme catéchètes. 
 
En ce jour, il faut, en effet, remer-
cier tous les catéchètes qui ont été 
des témoins et des artisans de ce 
que vous êtes aujourd’hui : merci 
à ceux qui sont actuellement dans 
ce ministère, merci aussi à tous 
ceux  qui l’ont été par le passé. 

Dimanche 11 mai, Pentecôte 2008, après le baptême et les confirmations des catéchumènes, Margret Collin-

Dufresne a prononcé quelques mots au nom du conseil presbytéral. 

« Les KT3 » : Benjamin Ratron, Gregory 
Marty, Benjamin Keller, Aude Wormser, 
Océane Benezech, Sophie Largillier, Irène 
Bonhoure, Claire Bourguignon, Lova Ra-
kotoarisoa, Laura Bonthoux, Manon Te-
naud. 



Secrétariat de l’Église (entrée derrière le temple) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél-Rép : 04 76 42 29 52 
Ouvert du lundi au vendredi de 14h à 17h 
et le mardi de 10h à 12h 
Tram ligne A - Arrêt : Verdun-Préfecture 
Tram ligne C - Arrêt : Hôtel de Ville  
Bus n° 31, 32, 6021 - Arrêt : Mutualité 
Bus n° 21, 33, 41 - Arrêt : Bir-Hakeim 
Courriel : eglisereformee.grenoble@wanadoo.fr 
Dons : 
Par chèques ou par CCP 116 221 K Grenoble 
Pour ceux qui sont soumis à l’impôt sur le revenu, 66% des 
dons sont déductibles de l’impôt. 
Presse - Radio : 
Bimestriel « Échos » : Laurence Largillier, au secrétariat. 
Bimensuel « TOUS INVITES » : Anne-Christine Dianoux  
Mensuel régional « Réveil » : Tél. 04 76 75 30 87 
RCF (Radios Chrétiennes Francophones) : 103,7 Mhz 
Diaconat (service d’entraide de l’Église) : 
2 rue Joseph Fourier - 38000 Grenoble 
Tél.: 04 76 03 26 88 
CCP 7048 U Grenoble  
Courriel : diaconat.grenoble@wanadoo.fr 

« Tous Invités », 

« Échos », 

et tant d’autres 

informations  

sont disponibles sur 

le site Internet de 

l’Église Réformée de 

Grenoble : 

www.protestants-

reformes-grenoble.fr 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

 

Conseil presbytéral 
Président : Olivier Lespinasse  
Trésorier : Daniel Imizcoz 
 
Pasteure Sonia ARNOUX 
sonia.arnoux@protestants.org  
Sur RV sauf le lundi 
Tél. : 04 76 52 76 62 
237 rue Aristide Bergès 
38330 MONTBONNOT 
 
Pasteure Delphine CORÉ 
delphine.core@protestants.org 
Sur RV sauf le mercredi. 
Tél. : 04 76 46 94 74 
19 rue Lesdiguières 
38000 GRENOBLE 
 
Pasteur Pierre-Emmanuel GUIBAL 
pierre-emmanuel.guibal@protestants.org 
Sur RV sauf le mercredi 
Tél. : 04 76 85 46 02 
2 rue Robert Dubarle 
38000 GRENOBLE 
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Baptêmes : Jonathan Wild, 
Doriane Lepelletier, Manon 
Tenaud. 
Présentation : Noah Jac-
queline 

Confirmations : Océane Bene-
zech, Irène Bonhoure, Laura Bon-

thoux, Claire Bourguignon, Benja-
min Keller, Sophie Largillier, Gre-
gory Marty, Lova Rakotoarisoa, 
Aude Wormser. 
Inhumations : Alice Darcissac, 
Marguerite Hairabedian, Luise 
Grundig. 

Nous nous associons au chagrin 
de leurs familles. 
Au moment d’imprimer ce journal, 
nous apprenons le décès de Ma-
deleine Jacob. Les Echos en re-
parleront. 

�  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  �  

Dans nos familles 

A vos agendas !  

Le pays dont vous prendrez possession est un pays de montagnes et de vallées, qui est arrosé par les 

pluies ; c’est un pays dont le Seigneur votre Dieu prend soin et sur lequel il garde les yeux fixés du début à 

la fin de l’année. Dt 11-12 

En juillet et août, culte tous les 
dimanches à 10h30:  
•  au temple de Grenoble, 
•  au temple d’Allevard. 
Pas de culte à St-Marc. 
 
Pique-niques de Solidair’été les 
dimanches 20 juillet et 10 août au 
CUJD de Montbonnot. Après le 
culte, départ « solidaire » du tem-
ple.  
 
 

Présence des pasteurs cet 
été : 
Sonia Arnoux : jusqu’au 6 juillet, 
et à partir du 5 août ; 
Delphine Coré : jusqu’au 4 juil-
let, du 20 juillet au 2 août puis à 
partir du 1er septembre ; 
Pierre-Emmanuel Guibal : jus-
qu’au 19 juillet, puis à partir du 
18 août. 
 
Le secrétariat de l’Eglise sera 
ouvert jusqu’au 11 juillet, puis à 
partir du 17 août. 
 

A noter dès maintenant, la jour-
née de rentrée à Montbonnot le 
dimanche 14 septembre. 

Particulier loue de septem-

bre à juin, chambres meu-

blées indépendantes dans 

villa à La Tronche. 

Tel : 04 76 42 40 20 


